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LA DANSE DU FEU

e%Lorsque 1 amiral -Germinet'alia, l'année derwè-
re, crolsier dans les Iles-eouo-le-Vent, les indIgènes

-voulumnt, en son hSnxeur, donner une dýë, leurs, -ÇX
saerées.

Us. lui moutr,ërSt le spectacle merveilleux de la
danse ea£iée.. die la danse du feu,

liffl habitants de ces iles en-chanteregsles, de eesR
ooims de pendis terrestre, sont catéelils6s par desintWonnairm edthaq pasues et des teurs protes-
tantg.

Uâ font à tous ces eultes le meMeur accueil,
mais ta"en suivent régu:ièmmellt aucun.

Leur religion est eourialite, gale, chaque Cérê-
moule est une fête, et lis vont au temple ou h l'é-
911se, non pas parce que lafacon d'hconor-er Dieu
leur parait , meilleure. dà'.ns d'un ou. I'ûutiý- ý rite,
m«ls'pwqueraemt palme qu'il y a cheztel on tel
offlClaut un chanteur QUI Crie plus fort, ou 'un or-
Éanlste qui joue mieux déa airs plus entmîuajlt3.

.:Xal entemdu a chanter des rantiquffl'sur des.
çle: polka eUM-blýAS, leu fidèles étalent d'une

;fetlvetir tudeserlp0b>. Au fond, ees gens «ont, en-
fantè ; éù. diepIt ulé tous les prlâcheg -et des canti-
eei Our l'air d.0. là. "Bene Hél&ae", deo invoca-.
tions au Tre8_lý4ut, dans le goût d"I'Orphée aux
Pntërs l", 20. ÉaMë4t leur te':prl-mitive d*un,ý, fagon

Qtrè croieutýâg eli- juste ris -mie lé savent

OTTAWX-Vue deis ruines àu quartfer quivîent d'être 1nlcendiéý-(PhGtO_ 0Toute leur foitÉion etý eamme, peut se résumer
dang 1: pour d'n t naOllemýMt. Cette couronne, non seulement évaz- Je me timuv&is à ýa ràgldýn&- d-éýLe t»upgpawicÉgt le MA" à Tahiti, t -e mauvais oeil, mai)§ à le dosnpr6&eàx de ren- Ralatea, quaud ou vint asýertir môn ami le
aux '>,mettre

gr t d re les ýtQupapaoe on ne peut plus favo m-bies. le Réisident. que le feu-était miR aux ar-, le ýofflPao "t- ýoP bonnement le wvenant. Mails Il arrivé qu'on -veu1lJe kg conUqater É'us, bres, et Que le lendemain, on daneerait eur lesqui êýýt quqËqiie chose d'impr6elig encore,:, et'. ourt&bt th mer lég àorcier@,,'toupapaos. pierres de fe-a, (lu "Tavaý1a",
eeet A, la fois l'Ame dit d4- Alôr%.on fait 1a.,ùéréýon!edu fen- net, dýuýehe£ Qerminel. Tavantt lappt a,

et Impalpable,, Le,3 1jidjgýùeJR vont à9ns la monta que
gué, et récol- les, P-hefs,

WAIÊ -Je Plu# ýJ4ouVentý PQUVant toUt'Ce que ttýMt de" p!ýerMms et leq eépoîseînt sur le rivage. es,
'f»ý k4e Autre zchoee_ ýLe b»r4 dé la t nt paue, que,

a !fdrmedé curau eral, marin àdu2r4b]ý,,.mer X lie pro. l'a -,r- plaisait ZL
qul est ile guýk1e de'là de de..duit aueun galet- lesi b1CýM de coraüx ..que Von- Cuter à gon uavilýè.

n, 4q Tahfflei e4, les pires folles n'oxpliquetit par ébauffer lene'elnalli . é. pl*t(>W, efondraient coznme dé la chaux lie effet,, entrait da"',
tetMao, Qui 11p ievolyt,-,P&s ûà: Ab fleu. -passede Baraoüm, iq-engagéait clan le c ýonÉl,hie Aflee éo Iéýpentý,èn riant ettrans- '111t, uxe r.Lý lea çorâ.., ýd" mRdX-épýJes, 

qui relideui
aýüé om .me Ot Portent en ehamta nt 41 es- wus. parages, très ditfiplice, eüntournglt 1,tle de, Eahaâ

iýbeý du ý#>4papaO, k, voplez, ý de et arrivait h&ydým-,,nt devant Rayat&
-jamais La, mauve de w* ampé, mauve,' de- lime-estradc, avait étýi drmeàe r lé 1ýd_'êt d'ô r 

et wsPpQé en.

dluW vf,ýzt là-bas u£i. ai'bl'9 Pla 16 Officlevis, en faoü àeý,w ëàR1uý*Me
"bumode temps, en -C le burao, 118 cou"pýenf le -tâmanop", un e Èent y4-Tonte Ja'nuit, les futurs danseurs avbre reý blïL-nt au ue3ý,Lr, mais uupet -plus M emr le bûc1wr. Les -pJ&rëý étaientWUr Oela'L ïe dïài,ý

L'iW dûW plus eot de eý icourSter de 1ýJsarran«ent, espèffl -d'arbMt nammOs appâraimiërýt, _eîý .
Jýu1ml (uspooërit dessU14 let3,piërres i%éeoles'. Le le 0,rtège se fwina -ý «à eýe, qût,,,

fleur .8e6Êaýýé ýqui 'lie P"Sse Qu'à Tahi àe tait derrièm la bandé 'dq Ilf4tial, paýenl1ýs forment unt eo-yt ss6e. empiér-
4an8 ÉAit8a,ý lknabora, et Râbaa, les trois que po«slbl,-, d'nue, 'RM!6, vètm, Jes feýmme de

tibul-eur, Iffl hommes de itýur 11pfiJýeû 1 iPi1ùe-11ý_, dlàl-c&;ýlÉý44oavtron claquapte mètres,
àa, Iý4 i . . Tousj,de qu'ils ënroulëht antear deý ie-" Cest fié» app&,ýe par les savants: Tla-' un fiorüWý,.. un vieillard qui a Iffl imne$ltm-.

(lui W eu Quelqne soma de so-Mler de J',éný,
ant ýes Par4ý,ýO. Ùé.lndwljffl- Qù fýnt 4'ég ceUtonned, et hommes_ drolt, Y lefCUý éa pr«()Ur 'ýrtfýnr telnait.ýW maiu des ýtJeemti- ý1C &fflirlee,,

Aé de ne Jeiliëýlig de Wnt
7cýmMe oëlles dès, Vab

Ouiee &dgas, le
tant dn f 1 PUIHiwn çýültL> eest

âdrélee »Uet ýfrâwaü
ramûiLuî, à

-Le tou -,ne becie VRP ý1>
Derrièeé, luil,, Méf,

brûlalt pàe
'Qnok»eg 4

9

et, lie brillètint

son

lu

îý


